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“Coupez vos 
.blés de bonne 

heure...”

\h d mtrès couditions étant égales du res- Peu importe son impression 
te Ce blé a de la “pogne”. ^ comme sa surprise ou son entêle- 

Après tont, cette idée n'est pas ment pourvu .que cet exposé bref 
aussi nouvelle que vous^pouvez le d’une opération culturale avanta- 
croire, père Comeau, puisque plu geuse détermine les cultivateurs 
sieurs cultivateurs la mettent déjà à compléter et à vérifier ce travail 
eu pratique. - parleurs expériences et leurs obser-

j ai bien présent à la mémoire, valions personnelles. Par le temps 
parmi mes souvenirs d'enfance, la qui passe, il ne faut négliger aucu 
discussion - qu’un habitant avait nés des idées qui peuvent contribuer 
soulevée dans ma famille au sqjet à rendre notre agriculture plus flo- 
de la coupe hâtive des blés, et l’a- rissante, surtout lorsqu’il s’agit du 
vantage n’était pas entièrement froment qui soutient tous les huma- 
aux contradicteurs.

Ici, le père Comeau eut un de ces 
silences pleins de déférence et de 
mystère qui sont comme le dernier 
retranchement d'une obstination 
paysanne sincère.

\
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Express : Dép. Riv. du Loup 7.45 
... . Arr. Connors N. B. 12.38 
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t J“Eu v’ià encore du nouveau !
...’’me dit le père Comeau 
des points de suspension plein les 
lèvres.

—“Cela vous étonne ? Vous pre­
nez à revers le dicton. “Tout 
veau, tout beau’’.- Voua n’avez 
pas confiance doue, Monsieur Co­
meau,?

—Pauvre blé, que vous le “ma­
ganez" ! vous le faites herser au 
printemps, lorsqu’il est poussé, et 
vous ne lui donnez pas la chance 
de mûrir complètement sur pied !

—“Vous avez toujours le droit 
de faire une petite expériencesous- 
même si vous 11e croyez pas à l'ex­
périence des autres.”

— “Il y a nu habitant, ici dans 
le rang, qui, m’avait déjà parlé de 
ça, et je ne voulais par le croire.”

—"Vous pouvez le croire, père 
Comeau, cet habitant a bien raison, jx 
Cela ne vous surprendra pas que le J rr,r „
blé réclame certains soins spéciaux T UN MAGNIFIQUE SORRY COUVERT,
qui 11e sont pas propres aux autres J* UN DOGCART, 2 B U GG YS, PLUSIEURS !►

4 HARNA,S. , VOITURES D’H,VER.

W.zr:ÏÏStTÏÏ: 4 ^'^TA TRES BONNE CONDITION t
sage,après ,a levée ; et, en plus, ^ S’adresse, au NEW VICTORIA HOTEL £
il ne doit pas trop mûrir sur tige. T nvivnm nuitL фе.

Vous pouvez couper vos blés lors , ^ EDMUNDSTON, N. B ^
que le bas de la tige jaunit et lors- ~Д-_ _ * A.
que le grain se laisse facilement ^TTTTt '♦ 'T'f,'W"W 
couper sous l’engle. Vous le mettez 
alors eu gerbes puis en "quintaux" 
pour le laisser peqdaut une quinzai­
ne de jours compléter sou travail 
de maturité. Vous êtes alors assuré 
d’avoir du blé eu parfait état, si 
les circonstances atmosphériques 
ne sont pas trop défavorables.

Cette pratique vous fera d’abord 
éviter une perte considérable pro­
duite par l’égreuage, quand le blé 
est trop mûr. A l’heure actuelle il 
vaut mieux penser aux humains 
qui ont besions de pain qu’aux 
geurs ou aux oiseaux qui pourraient 
se réjouir des pertes faites sur votre 
champ.

Qu'au songe donc aussi à la 
différence de qualité et d’aspect 
des grains produits dans ces divers 
circonstances. Le blé qui 
plêtement mûri sur pieds est plutôt 
terne avec une écorce fugueuse lé­
gèrement plissée.

Le blé coupé plus hâtivement et 
qui a complété sa maturation en 
moyettes à une écorce plus lisse, plus 
douce an toucher, le grain a l’air 
beaucoup plus rond et la meunerie 
l'utilise bien mieux. De plus un tel 
blé, sur les marchés aura toujours 
des prix supérieurs, toutes les au-

avecX
m V

MOU-

m8. B»H ins.
J.-Geo. Bouchard, 
Prof, de Botanique.

-a véritable éloquencè consiste 
quelquefois dans le silence.
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Duties—Six months resilience ineachof three
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і-ШШтFIRST—Il will increase your crop,
rableSEC0ND_"It 'S S'mple co,,i,lruclioll> easy to operate and du-
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FIFTH—We have agents in almost every localité who 

you with parts at short notice.
Call on our nearest McCormick Agent and let him explain these

McCormfck H„yes0conm^Ls°:OU8 y’ °Г №Г''‘Є ‘ЬеMafitbe В«"Л’ 

Binders .

Mowers
Self Dump Rakes 
Side Delivery Rakes 
Hay Tedders 
Hay Loaders 
Hay Presses

,} A

щ
can supply

Oliver Plows 
Oliver Cultivators 
Disc Harrows 
Peg Tooth Harrows 
Spring Tooth Harrows 
Horse Hoes 
Low Down Manure 

Spreaders 
Cream Separators

THE NAMES OF MCCORMICK AGENTS
PAUL CLAVETTE, A 

St-Basilc, N. B.
TOON THERRIAULT,

Green River 
A. B. VIOLETTB,

St-Leonard
BARTLEY MARTIN.

Martins

Peed Grinders 
Fertilizer Drills 
Single Drills 
Crank Axle Wagons 
Democrat Wagons 
Land Rollers 
Threshers 
Wood Cutters

Du Madawask.a
La CIE de CHAUSeUftES de PHASER VI LLP

Poudres .Nervines 
MATHIEU

jm ГPOUDRES NERVINES
D* MATHIEU
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LliMltce
JOHN B. CLAIR,

Clair, N. B. 
JERRY BOUTOT

Baker Lake, N. B. 
ALEX. NADEAU,

Albertine, N. B. 
PAUL 8. CYR,

Bdnnmdaton, N. B.

Notts portons un stock considerable de __

Chaussures en Cuir, en feutre, de souliers 
a l’huile, de bas de chantiers, lacets, 

vernis, etc.

S. SIMKBVITZ,
Grand Fall. S

DOCITHB NADEAU, 
Baker Brook 

TAYLOR & PRESCOTT, 
Peterson Siding
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А Nous vendons les CLAQUES manufactories par la
Canadian Consolidated Rubber Co., de Montréal
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GUERISSENT

Le mal de Tète, Ід Migraine, lu 
Névralgie, le manque <!*• Sommeil, 
l’état fiévieux . fc la Grippe.

VENTE PARTOUT 
2ôc. la boite

Si votre fournisseur ne les a pas, 
la Cie J. L. Mathieu, Sherbrooke, 
Qué. vous en enverra une boite 
réception de 25c.

Canada Ltd.**
a corn- m vNos Prix Sont Les Plus Bas1 6T-JOHÏ4, N. B.Г w

Il est à l’avantage des marchands de la région d’acheter de nous vu 
^„dedi«rLncees plusrapproch<"ct,afait™

Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues 
par lettres ou par téléphone

Nos voyageurs sont sur la route 
d’automne et de printemps.

ANNONCEZ DANS
“ LE MADAWASKA ” шШШ
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Une femme a autant d'adresse Abonnezuvous au
“/T)adawasl{a”

r

. . Quelques personnes font plus de
pour aiguiser tin crayon qu’un hom- mal avec un coup de langue qu' 
me en a pour enfiler une aiguille, avec un coup de pied.

NOUS SOLLICITONS votre PATRONAGE
une

WX,
Gérant. m
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tous les coins du jardin, le petit qu'elle ne songe par à cacher, 
curé de Ciémone monte sur un Ce cri est comme l’étincelle qui 
banc- provoque l’explosion.. La foule,

—C’est pour les adieux.. proba- serrée auprès ,le son pasteur le re- 
ble.. gémit une paysanne.. il ne prend avec enthousiasme, le répète, 
peut plus les faire lui-même, le pan- le jette à son tour, et le rejette à 
vrl| ' ' tous les échos, comine une réponse

Tout le monde accourt ; d’avance d'amour au défi de haine venu d’en 
on est péniblement impressionné bas!..
des paroles qu’on doit entendre. —Non., le curé ne partira 
Mais C’est une stupéfation quand pas I.. On lui fera plutôt un rem- 
d une voix vibrante et chaude, qui part de son corps I.. On se couchera 
porto u loin jusque sur la Seine, plutôt sur la voie !.. on ira plutôt 
lu petit curé se redresse, ne perdant tous en masse trouver l’évêque !.. 
pas un pouce de sa taille, sonne le Vive., et vive M. le cure! !.. 
réveil en fanfare j —' Le vote de 
tout à l’heure ne signifie rien |..
C’est un vote d’esclaves.. un vote 
d’étrangers auquel le.vrai paya ne 
doit pas se résigner !.. M le curé 
est batu sur la table de a mairie.. 
mais je suis sûr qu’il est l’élu dans 
tous vos coeurs I..
Voix de tous les côtés —Oui !..
—Voulez vnos qu'il

— Oui ?..
—Etes-ious résolus à l’empêcher 

départir?..
—Oui!..
— Alors, il restera !.. N ’est ce 

pas mon vieil ami, que tu ne I aban­
donneras pas, ton peuple.. ta lam 
іlk . tes enfants!..

L'abbé tiourgeoi se jette dans 
bras de son confrère.

—Vive M. le curé J,. s'écrie Pas 
eale, les yeux brillants de l’armes

croirais dans un ventilateur de tran 
satîantiqne !.. Il ferait tourner des 
ailes de moulin 1..

Cest un ” ah !.. ” de délivran­
ce. . un Alleluia de liberté.. c’est 
de l'air qui entre dans des 
mous affamés.. de la lumière pour 
des yeux clignotants encore du noir 
de la cave.. Aussi, laisse moi le ré­
péter !.'.

Ah !..
Cela fait du bien '..
Excuse moi de ne pas t’avoir ré­

pond u. . Je sors d’un épouvantable 
guêpier.. (t je t'en veux presque 
de ne pas avoir collé ton affiche 
sur lai murs de Paris,

Je n'ai pas été perdu.. Et pour­
tant, que de peine j’ai eue à me re­
trouver !..

On a abusé de ma naïveté.. j'ai 
été enlevé par une jeune fille, рач 
blonde, ce qui supprime toute cir­
constance atténuante..

Enlevé enfermé dans ua convent 
traîné à la Messe, inondé d’eau bé 
nite, et mis du matin au soir en 
tête-à-tête avec un noir curé qui 
a failli me convertir !.. Un centi 
mètre de plus, j’étais un homme à 
la mer !..

D’où viens je ?..
D’où sors-je ?..
Je passe, de temps en temps, la 

main sur mon front, me demandant 
si j’ai rêvé..

Moi. le gentil petit sceptique, le

dilettante amoureux de 
ar je vraiment avancé 
ces ?.. En ai je demandé une pro­
longation .. pour les passer comme 
un sous-séminariste !..

Ai-je vraiment craché cinq cents 
francs pour faire voter un franc 
de subvention à un vieux presbytè­
re dont je me soucie comme de ma 
bretelle ?..

Me suis-je en canaillé avec un cag- 
moucheur de mioches, qui 

s’appelait Cudegué ?.. Ai-je été 
publiquement insulté par mi.. trai­
té légitimement de” puant cléri­
cal’’?... Ai-je mis ma précieuse 
peau en véritable danger ?.. Et 
pourquoi ?..

O Gontran du Cuitclub, Iis ça. et 
frémis jusque dans tes écoutilles !..

Pourrepêeherje ne sais quel curé, 
et faire plaisir à une petite confré- 
rienne de la Sainte Vierge qui s’ap 
pelle Pascale, parce qu'elle est née 
en décembre !..

Non !.. il y a des moments où, 
sans le savoir’on doit excui sionner 
dans d’autres existences et revêtir 
le peau d’un voisin.. Moi j’ai en­
dossé la pelure de Pdyeucte, et j'at 
marché à fond, comme nu imbécile 
dans le sentier de l’abnégation !,.

Source délicieuse, en misères fé­
conde !..
Oui !.. je te crois !.. Quelle fécon­
dité, mon empereur !.. C’est pin 

( A Suivre )
-,

Poullleton du Madawaek.1
mson repos 

mes vacan.la brisure
par PIERRE L’ERMITE X .

pou

Quatrième Partie
(Suite)

quand il a dit son non possum us 
aux fabricateurs des dernières lois 
sectaires qui ont précédé notre déli­
vrance. . En petit, ce sera la même 
chose ici ! ., Toute la paroisse va 
se serrer autour de toi ! .. Je t’ai­
mais déjà comme un frère.. Je t'ai­
me plus encore aujourd’hui, et à 
cause de ta défaite.. Va, une armée 
peut être battu I .. Tant qu’elle tire 
des coups de fusil, elle r iste 
puissance et il faut ccmpt 
elle !.. La pire chose, c.est de s’as- 
ceoir au bord du fossé en disant :
” Il n’y a plus rien à faire ! ” Ne 
t assieds pas ! .. Il y a toujours 
quelque chose à faire ! ..

— Et quoi ? ..
Co que tu fais iis hier, mais 

beaucoup plus encore, 
foi que l’épreuve trempe et rend in­
domptable .. Marche sans crainte 
vers l’avenir ! .. Crois à l'indéfec­
tible puissance deÿ mots divins tom­
bés de la bouche du Mettre : “ Ai­
mons-nous les uns les autres I ”

40 c’est-à-dire : assistons-nous les uns 
les autres !.. Associe-toi à ton peu­
ple, plus que jamais ! .. Vis de sa 
vie, laisse Cudegué et toute sa Ma­
çonnerie hurler à ta mort ! .. C'est- 
il entendu, cela ? .. Voyons.. ré­
ponds-moi une bonne parole I 
«ne parole d'homme !.. de prêtre.

— Je vais essayer ! .

ГНЧДХ

Quelques carriers qui remontai­
ent la côte, bras dessus bras dessous, 
en titubant, furent absolument 
ahuris à la vue d’une foule enthou­
siaste qui sortait du presbytère, le 
visage joyeux et d’ardentes paroles 
d’espoir sur les lèvres.

L’impression fut même si forte 
que l’un d’eux, moins atteint

pourvu
que Monseigneur permette,!

—Il permettra.. ou j’y perds 
!.. Viens que je t'einb- 

rassi*, mon pauvre vieux !.. je te 
félicite d’être jugé digne de soffrir 
pour le nom du Christ. Et puis, du 
courage, encore du courage, et tou- 
jour du courage !.. Ab! .vois tu..

vivons une époque historique, 
où notre geste au і-a un retentisse­
ment quo nous ne soupçonnons 
pas I.. Nous refaisons de l’avenir 
avec de la charité 1.. nous rendons 
de nouveau l'église précieuse par la 
misère de nos soutanes 1 nous refor­
mons le bloc d'amour contre le 
bloc de haines!..

кЯВ

une 
ir avec

mon nom

reste ?.. que
le» autres, se détachant du groupe! 
abo- da Pascale, et ôtantsa casquette 
avec la politesse exagérée de certain 
ivrognes;

—Pardon.. excuse, ma petite 
dame, balbutie-t-il d’une langue 
épaisse.. il doit y avoir erreur?.. 

CHAPITRE XVII

nous

avec une

+.
A. M. Contran.., 

187, avenue de Messine, t^ris. 
Ah!.. Mon pauvre vieux !..

Si tu entendais ce “ah!., ’’tu teAlprs, appelant la foulle à lui de
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